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Avant de devenir un cham-
pion de la production d’ale-
vins de daurades royales 

pour les élevages aquacoles de Mé-
diterranée, la Ferme marine du 
Douhet a connu une histoire mou-
vementée et une multiplicité d’ac-
tionnaires. À l’origine, en 1981, ses 
fondateurs voulaient en faire une 
écloserie et une ferme de grossisse-
ment de turbot, un poisson noble, 
mais… inadapté aux températures 
(trop chaud l’été pour lui et pas as-
sez l’hiver) de ses anciens marais os-
tréicoles dans l’île d’Oléron. Trois 
ans plus tard, la société a donc con-
centré ses efforts sur la production 
exclusive d’alevins. Ce qui lui a per-
mis d’en vendre 3 millions par an 
sur le pourtour méditerranéen en 
1995. 

Tournant stratégique en 1995 
Un chiffre bien faible, au regard des 
50 millions d’alevins de daurades 
royales, écoulés aujourd’hui par 
l’entreprise, chaque année. En réa-
lité, la société n’a pris son envol 
qu’en 1995, lorsque les nouveaux in-
vestisseurs, franco-belges (qui ont 
supplanté les propriétaires anglais, 
américains et norvégiens) et no-
tamment le Landais Aqualande, lea-
der européen de l’aquaculture, ont 
pris la décision de stopper la pro-
duction de bars et de turbots. Pour 
se concentrer sur la daurade royale, 
une espèce plus résistante. Dans le 

même temps, des investissements 
conséquents ont été réalisés afin de 
monter en qualité. Le site a alors été 
réorganisé en unités de produc-
tions et cycles distincts, avec de 
multiples barrières de protections 
sanitaires, et des équipes spéciali-
sées. Résultat, la production a qua-
druplé un an après.  

« Notre force est d’être installé sur 
un sanctuaire sanitaire, au cœur 
d’une zone classée Natura 2000 et 
d’avoir investi dès les années 1990 

dans la sélection 
génétique », met 
en avant Jean-Sé-
bastien Bruant, 
directeur du site 
depuis 2008, qui 
est entré dans la 
société comme 
stagiaire en 1993. 
Un patron, atta-
ché au bien-être 

de ses salariés, qui a été repéré par 
ADI Nouvelle-Aquitaine (Agence de 
développement et d’innovation), 
où il vient d’entrer au conseil de sur-
veillance. 

Sans antibiotiques 
Tout est pensé dans les moindres 
détails pour prendre soin au mieux 
de ces bébés poissons. Ils sont méti-
culeusement sélectionnés, en fonc-
tion de leur taille, pour limiter les 
contaminations entre les serres, et 
transportés, en douceur, sans ma-
nipulation humaine, d’un bassin à 
un autre par des pompes. « Regar-
dez, même pour les nourrir, des 

machines spéciales ont été conçues 
par le personnel pour diffuser les 
aliments de manière délicate et ho-
mogène. Il faut éviter tout stress », 
souligne Jean-Sébastien Bruant. 
Tous les ans, l’entreprise, devenue 
filiale d’Aqualande, consacre près 
de 9 % de son chiffre d’affaires - qui 
était de 11,3 millions d’euros en 2017 - 
à la recherche et au développe-
ment. 

Ainsi, la société a acquis une 
avance technologique, qui lui per-
met de revendiquer l’un des 
meilleurs taux de survie en Europe 
de ses larves : entre 50 et 60 %. « Et, 

LA BRÉE-LES-BAINS (17) Ces dernières 
années, la Ferme marine du Douhet s’est 
imposée comme l’une des plus grandes 
écloseries en Europe d’alevins de daurades 
royales. 92 % de sa production est exportée
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La création d’emplois 
L’économie française a créé, en net, 
253 500 postes salariés dans le 
secteur privé (+1,3 %) l’année pas-
sée, en 2017, selon une estimation 
de l’Insee. En 2016 et en 2015 la 
France avait créé 234 500 et 
129 700 emplois. Elle avait détruit 
des emplois lors des trois années 
précédentes.

EN BAISSE 

Repli à la Société Générale 
Investissement de 400 millions 
d’euros, mais aussi fermetures 
d’agences (300 sur 2 000 actuelle-
ment) et 2 550 suppressions de 
postes sans licenciement sec, tel 
est, à l’horizon 2020, le plan straté-
gique d’adaptation de la Société 
Générale à l’évolution de son mar-
ché.

« Aider les PME à innover pour qu’el-
les deviennent des Entreprises de 
taille intermédiaire et créent nombre 
d’emplois, c’est un enjeu majeur pour 
notre pays. 
Aujourd’hui, notre modèle est trop 
dominé par les grands groupes, qui 
en font des sous-traitants », souffle 
Alain Rousset, le président de la Ré-
gion Nouvelle-Aquitaine. Pour y re-
médier, dans le cadre du 3e volet des 
investissements d’avenir, une enve-
loppe de 17,3 millions d’euros va être 
attribuée à des projets de PME dans 
la région sur l’innovation et l’usine 
du futur, dans des domaines très di-

vers (fabrication additive, Internet 
des objets, robotique…). 

Jusqu’à 500 000 euros d’aides 
Alain Rousset, Didier Lallement, le pré-
fet de Région, et Laurent de Calbiac, 
le directeur régional de Bpifrance, ont 
dévoilé hier les modalités de cet ap-
pel à projets. Chaque projet sera finan-
cé, à parité par l’État et la Région, pour 
un montant situé entre 100 000 et 
500 000 euros, sous forme de sub-
vention ou d’avance remboursable. 
Au total, entre 35 et 150 projets, dont 
l’assiette minimum doit être de 
200 000 euros, peuvent être retenus. 
« Nous serons très vigilants sur la prise 
en compte du facteur humain dans le 
projet et le bien-être au travail, qui est 
un levier de compétitivité », a insisté 
Alain Rousset. 
Nicolas César 

Les  candidatures  peuvent  être   déposées dès 
maintenant  sur le site  www.projetsdavenir-na.fr

INITIATIVE L’État et  
la Région vont financer 
17,3 millions d’euros  
de projets innovants  
de PME sur le thème  
de l’usine du futur

Appel à « projets 
d’avenir innovation »

« Notre force 
est d’avoir 
investi dès 
les années 
1990 dans  
la sélection 
génétique »

L’entreprise Acces industrie, qui au-
jourd’hui est l’un des leaders natio-
naux dans le secteur de la location de 
nacelles élévatrices et de chariots téle-
scopiques, vient d’inaugurer son 
nouveau siège social, dans la zone An-
dré-Thévet. 

Un investissement de 1,8 million 
d’euros en un lieu historique : les an-
ciens entrepôts de la manufacture 
des tabacs de Tonneins, un symbole 
de renouveau économique pour ce 
territoire. Ce siège s’étend de plain-

pied sur une superficie de 1 700 m². 
Soutenu par la municipalité tonnein-
quaise, la Région Nouvelle Aquitaine 
et VGA (Val de Garonne aggloméra-
tion) l’investissement marque le re-
nouveau de l’entreprise. 

Après deux années de récession, en 
2014 et 2015, liées aux difficultés enre-
gistrées alors dans le secteur du bâti-
ment, Acces Industrie enregistre de-
puis un impressionnant regain d’ac-
tivité. Aujourd’hui, la société emploie 
350 salariés à travers l’Hexagone, elle 
a enregistré une progression de son 
chiffre d’affaires de 23 %. Tendance qui 
se confirme en ce début d’année avec 
un regain d’activité de 10 % au mois 
de janvier 2018 par rapport à la 
même période, l’an passé. 
Jérôme Souffrice

TONNEINS Acteur 
majeur dans le secteur 
de la nacelle élévatrices, 
Acces se dote d’un 
nouveau siège social

Acces industrie :  
plus haut et plus fort
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